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PUBLICITÉ

Lachasseauxkilowattheuresgaspillés
Habitat. La consommation d’énergie d’une villa à Belfaux peut être divisée par deux si les propriétaires appliquent
toutes les mesures proposées dans le rapport du certificat énergétique cantonal des bâtiments, le CECB Plus.

ANITA NIEDERHÄUSERN

«Il est grand temps de changer les fenê-
tres et nous voulions savoir comment
augmenter au mieux l’efficacité de notre
maison, achetée en 1991. C’est la raison
pour laquelle nous avons demandé un
CECB Plus», explique Laurence Aeby, à
Belfaux. Claude Gaillard, de Lutz Archi-
tectes à Givisiez, a été chargé par la fa-
mille Aeby d’expertiser cette maison in-
dividuelle et d’établir un certificat
énergétique du bâtiment sur la base d’un
bilan thermique.

La villa familiale a toujours belle al-
lure. «Une maison typique des années
1970», déclare Claude Gaillard, plans en
main. Lamaison est construite sur un ni-
veau et comprend une grande salle de sé-
jour, une cuisine et quatre grandes cham-
bres avec deux salles de bains. De la cave
aux combles, l’expert en énergie prend
des notes et photographie les installa-
tions électriques, les composants tech-
niques et des détails du bâtiment.

Près des deux tiers de la dalle du sous-
sol ont été isolés au moyen de 12 cm de
laine minérale par le précédent proprié-
taire. Laurence Aeby explique: «En 2001,
nous avons uniquement remplacé la
chaudière et le boiler.» «Si l’isolation a été
réalisée en 1990, ce que je suppose, elle est
tout à fait correcte pour l’époque»,
constate l’expert en énergie. Même si la
laine minérale a été appliquée directe-

ment sur la dalle, avec le pare-vapeur en
direction des pièces non chauffées, alors
que cela aurait dû être l’inverse.Mais l’iso-
lation de la dalle est inexistante dans la
chambre d’amis, la chaufferie, le local de la
citerne, le couloir et la cage d’escalier.

La production de chaleur se fait par
une chaudière à mazout avec une puis-
sance de 27 kW qui produit également
l’eau chaude stockée dans un accumula-
teur de 150 litres intégré à la chaudière.
La citerne de mazout dispose d’un vo-
lume de 8600 litres: «Notre consomma-
tion annuelle varie entre 3200 et 3600 li-
tres de mazout, pour le chauffage et pour
l’eau chaude», précise Laurence Aeby.

Buée sur les vitres
Au passage, l’expert note favorable-

ment la présence dans la salle de séjour
d’une cheminée à foyer fermé par une vi-
tre et équipée d’un insert pour la distri-
bution de l’air chaud: «Avec les chemi-
nées à foyer ouvert, la perte de chaleur
est très importante!» Il relève également
la présence de vannes thermostatiques
sur les radiateurs.

Dans le salon, les portes-fenêtres,
orientées ouest, donnent sur la terrasse:
«Lorsque nous chauffons, de l’eau de
condensation se forme sur les vitres du
double vitrage», explique Laurence Aeby.
Les fenêtres sont plus qu’usées. Alors que

les fenêtres actuelles présentent un coef-
ficient de transmission thermique U de
1.0, celui des fenêtres de la famille Aeby
est estimé à environ 2.4. La valeur U in-
dique la caractéristique des déperditions
à travers un élément de construction, par
exemple une fenêtre, en watts par m2 de
surface et par degré de différence de tem-
pérature entre le côté chaud et le côté
froid de l’élément.

Changer les fenêtres
Afin de maintenir la température de

la pièce, une perte de 36 watts doit être
compensée avec de l’énergie de chauf-
fage. Le changement des fenêtres per-
mettrait de réaliser des économies im-
portantes et d’améliorer le confort.

Dans le galetas non chauffé, les pro-
priétaires ont posé du polystyrène. L’ex-
pert déplie son mètre: «16 cm, ajoutés
aux 4 cm d’isolant installés lors de la
construction de la maison, cela fait
20 centimètres, ce n’est pas mal, c’est
conforme aux normes actuelles du bâti-
ment!» Claude Gaillard inspecte égale-
ment l’extérieur de la maison et observe
le toit et la façade. Les murs extérieurs,
en briques de 17,5 cm d’épaisseur ne
présentent pas de décrochements parti-
culiers. Un ajout de 14 à 20 cm d’isola-
tion serait donc assez facile à mettre en
œuvre. I
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LeCECBPlus?
Le CECB est le Certificat éner-
gétique cantonal des bâti-
ments officiel. Il montre d’une
part l’efficacité de l’enveloppe
du bâtiment et d’autre part, la
quantité d’énergie nécessaire
à un bâtiment utilisé de façon
standard. Ceci est valable pour
des bâtiments existants mais
aussi pour les nouvelles
constructions. Le besoin éner-
gétique défini est noté de A à G
(A étant la meilleure classe). Le
rapport de conseil établi par
l’expert CECB, appelé CECB
Plus en bref, révèle des
mesures concrètes pour
amener un bâtiment à plus
d’efficacité énergétique. Il est
obligatoire dans le canton de
Fribourg lors de la vente d’une
maison ou d’un appartement
depuis 2013. AN

Pourpasser de la classe EàB
Assorti de mesures, le rapport CECB
Plus est discuté avec les propriétaires.
«Nous avons d’abord établi un CECB,
comparable à l’étiquette énergétique
que vous trouvez par exemple pour les
appareils électriques», explique
Claude Gaillard, de Lutz Architectes à
Givisiez. «Le CECB évalue deux para-
mètres: l’efficacité de l’enveloppe qui
considère la qualité de l’isolation et
l’efficacité énergétique globale qui
prend en compte les besoins pour le
chauffage, l’eau chaude et l’électri-
cité.» Dans les deux cas, la maison fait
partie de la classe E, sur une échelle
de A à G. A étant la meilleure.

Le bureau Lutz Architectes propose
de commencer par une intervention
au niveau de l’enveloppe du bâtiment,
«ce qui permet quasiment de tripler
son efficacité». Les experts préconi-
sent de remplacer les fenêtres par des
modèles à triple vitrage avec un cadre
bois-métal, la porte extérieure et la
porte palière de l’escalier. Les murs
extérieurs seraient isolés par une iso-
lation compacte. L’isolation de la dalle
sur les locaux du sous-sol et un assai-
nissement de la dalle sur le vide sani-

taire seraient aussi nécessaires. Ces
mesures permettraient d’atteindre la
classe B en matière de l’efficacité de
l’enveloppe, tandis que l’efficacité
énergétique globale passerait de E à C.

La variante B met l’accent sur l’amé-
lioration des composants techniques
du bâtiment en remplaçant la chau-
dière à mazout par une chaudière à
pellets. «Pour l’eau chaude sanitaire,
nous proposons une installation de
capteurs solaires en toiture. Un stock
tampon de 800 litres à placer au
sous-sol dans le local technique serait
optimal», explique Claude Gaillard.
Ces mesures augmenteraient l’effica-
cité énergétique globale de la maison
qui passerait de la classe E à D: «Le
chauffage actuel avec le petit boiler
intégré ne correspond plus à la tech-
nique actuelle», relate l’expert CECB.
Cependant, «si on combine les
mesures concernant l’enveloppe du
bâtiment avec celles visant à amélio-
rer les composants techniques, la
maison serait classée B pour l’effica-
cité de l’enveloppe et l’efficacité éner-
gétique globale, soit le niveau atteint
par les maisons neuves.» AN
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Dès

CHF 14‘900.–

L' OPEL ASTRA

ICI, VOUS AVEZ
LE CHOIX.
Maintenant avec une offre de leasing attractive.

opel.ch
Example de prix: Opel Astra Limousine 5 portes 1.4 ecoFLEX, 1398 cm3, 64 kW/87 ch, prix de base CHF 19’400.–,
avantage client incl. prime de reprise CHF 4’500.–, nouveau prix de vente CHF 14’900.–. Les offres mentionnées
sont des prix nets conseillés sans engagement. Émissions de CO2 99-173g/km, consommation Ø 3.7-7.4 l/100 km,
catégorie de rendement énergétique A-F. Émissions de CO2 148 g/km: moyenne pour tous les véhicules neufs
vendus en Suisse.

Automobiles Belle-Croix SA 1700 Fribourg— 026 409 76 66— office@ahg-cars.ch
Wolf Automobiles SA 1630 Bulle— 026 919 86 30—bulle@ahg-cars.ch
Auto Schweingruber SA 1712 Tavel— 026 494 17 50— tavel@ahg-cars.ch
Champ Olivier SA 3280Morat— 026 672 99 44—morat@ahg-cars.ch
Divorne Automobiles SA 1580 Avenches— 026 675 12 63—avenches@ahg-cars.ch

Laurence Aeby, la propriétaire, et Claude Gaillard, de Lutz Architectes, étudient les plans de la maison concernée, construite il y a 40 ans à Belfaux. ANITA NIEDERHÄUSERN

article paru dans La Liberté, 14 mai 2014 (page 41).


